Aprés avoir longtempe ervé cur le rivage

Sonnet XV/IT.

0i [on voit lamenter tant de chétife de cour,
Tu a¢ atteint le bord od tout le monde court,

Fuyant de pauvreté le pénible cervage.

Noue autree cependant, le long de cette plage,
En vain tendone lee maing vere le nautonnier courd,
Qui nous chacce bien loin ; car, pour le faire court,

Noue navone un quatrain pour payer le naa/age.

Aingi done tu jouic du repos bienheureux,
Et comme font la-bag cec doctee amoureux,

Bien avant dang un bois te perde avec ta dame :



Tu boi¢ le long oubli de tec travaux paccés,
Sane plus pencer en ceux que tu as délaiccés,

Criant deccus le port ou tirant & la rame.
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